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En Guyane, la retenue hydroélectrique de Petit-Saut, la plus vaste de France, offre un terrain 
d’étude inédit pour la conservation de la Loutre géante, espèce menacée au niveau mondial.  
Un suivi scientifique des populations engagé depuis 2021 montrent que ce milieu artificiel peut 
constituer un habitat favorable pour l’espèce, à condition de maintenir une gestion peu 
interventionniste et une régulation des usages. Ces résultats offrent une base solide pour 
orienter la gestion et la conservation des populations de Loutres géantes et des milieux 
aquatiques associés.

Introduction
Située au cœur de la forêt amazonienne guyanaise, la 
retenue du barrage hydroélectrique de Petit-Saut s’étend 
sur plus de 365 km². Elle constitue aujourd’hui la plus 
vaste retenue non naturelle de France. Sa mise en eau, 
en 1994, a entraîné l’inondation d’une forêt tropicale 
primaire, modifiant profondément le paysage et les éco-
systèmes. Trente ans plus tard, le lac se caractérise par 
des eaux parsemées d’une multitude d’îlots et de milliers 
d’arbres morts, vestiges de la forêt originelle (figure ).
Depuis sa mise en eau, la forêt immergée n’a connu 
aucune intervention humaine, laissant les bois quasi-
intacts. La décomposition des arbres est lente et per-
met le développement de biofilms photosynthétiques 
et méthanotrophes, qui participent à l’oxygénation de 
l’eau et à la séquestration du carbone (Baudoin et al., 
2023). Toute l’année, la forêt submergée fournit aux 
poissons de la nourriture, des sites de reproduction et 
des refuges (Monchaux et Cerdan, 2016). Le réservoir 
abrite une biodiversité remarquable, notamment la 
Loutre géante, bénéficiant d’un vaste réseau d’habitats 
aquatiques, de zones de quiétude et d’une abondance de 
poissons pour se nourrir. Le bois de la forêt noyée repré-

sente également une ressource économique pour les 
activités humaines. Depuis 2022, les arbres sont exploi-
tés jusqu’à 30 mètres de profondeur à l’aide de barges 
spécialisées, destinés à la production de bois d’œuvre 
et d’électricité par combustion. La conciliation de cette 
activité industrielle avec les enjeux environnementaux 
du site pose de nombreuses questions notamment la sim-
plification des habitats disponibles pour la biodiversité et 
la préservation de la Loutre géante. Autrefois largement 
répandue sur tout le continent sud-américain, la Loutre 
géante a vu sa population mondiale diminuer de moitié 
en seulement vingt-cinq ans, et son aire de répartition 
ne représente plus que 60 % de son étendue historique 
(Groenendijk et al., 2022). En Guyane, comme ailleurs 
en Amazonie, ses populations déclinent sous la pression 
des activités humaines. En danger critique d’extinction, 
les populations sont fragmentées et leurs estimations 
restent imprécises. Les suivis reposent majoritairement 
sur la détection d’indices de présence, une approche 
qui ne permet pas d’estimer réellement les abondances 
(Wallace et al., 2025). Faisant suite à plusieurs études 
sur la biodiversité et le fonctionnement de la retenue de 
Petit-Saut, et en l’absence de données sur cette espèce 
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Figure  – a. Position géographique de la Guyane ; b. Images satellites du lac de 
Petit-Saut ; c. Photographie du lac de Petit-Saut et de ses bois morts.
Sources : © Copernicus Sentinel data 2024 ; © M.Ciminera.

1. https://poleecla.fr/

Figure  – Aire de répartition actuelle et historique 
de la Loutre géante (Pteronura brasiliensis), 
adaptée de Groenendijk et al. (2022).  

à fort enjeu de conservation, le Pôle R&D ECLA (Pôle 
Recherche et Développement Écosystèmes Lacustres) 1 
a initié en 2021 un programme de recherche. Ce pro-
jet a pour objectif de développer et mettre en place des 
méthodes permettant de dresser un premier bilan de 
l’état des populations du lac de Petit-Saut.

Une espèce sentinelle en péril 
La Loutre géante, endémique d’Amérique du Sud, occu-
pait autrefois un vaste territoire s’étendant du nord du 
Venezuela jusqu’à l’Uruguay (figure ). Au cours du 
vingtième siècle, la chasse intensive pour sa fourrure a 
provoqué un effondrement des populations et l’espèce 
est passée proche de l’extinction. Elle est aujourd’hui 
considérée comme éteinte en Uruguay et en Argentine, 
où elle fait l’objet d’un programme de réintroduction. 
Elle subit les effets cumulés de la pollution, de la défo-
restation et de la surpêche (Groenendijk et al., 2022). 
Étroitement liée aux milieux aquatiques et rivulaires, elle 
dépend de vastes territoires pour satisfaire ses besoins 
écologiques, notamment pour se nourrir. Plutôt géné-
raliste, la Loutre géante consomme une grande variété 
d’espèces de poissons. Dotée d’un métabolisme élevé, 
elle doit pêcher entre trois et quatre kilogrammes de 
poissons par jour pour subvenir à ses besoins quotidiens 
(Wallace et al., 2025). Elle privilégie généralement les 
poissons de plus de 5 cm et peut se nourrir ponctuel-
lement de caïmans, de crabes, de petits mammifères et 
d’oiseaux. La réussite de la pêche dépend principale-
ment de l’organisation et de la cohésion du groupe, ainsi 
que de l’absence de perturbations humaines (Barocas et 

al., 2021). En tant que prédateur de grande taille, elle a 
des densités de population et un taux de reproduction 
faibles, ce qui la rend particulièrement vulnérable aux 
pressions humaines. Le suivi des populations de loutres 
géantes permet donc également d’étudier de manière 
intégratrice, l’effet cumulé des pressions anthropiques 
sur le fonctionnement global des milieux aquatiques et 
de mesurer l’impact des usages humains.

Dispositif de suivi de la Loutre géante
Pour établir un diagnostic de densité, plusieurs 
approches ont été combinées entre 2021 et 2023. Une 
première phase a consisté en des prospections de ter-
rain sur les berges du lac à la recherche d’indices de 
présence : latrines (zones de dépôts collectifs des fèces 
d’un groupe jouant également un rôle de marquage du 
territoire occupé), catiche (terriers très caractéristiques 
de l’espèce, situés sur les zones rivulaires) et empreintes. 
Réalisées en bateau, ces campagnes ont permis de loca-
liser les zones d’occupation de l’espèce sur le lac. En 
parallèle, un réseau de pièges photographiques a été 
déployé à des emplacements stratégiques, notamment 
sur les latrines, afin de filmer les loutres lors de mar-
quages territoriaux et d’interactions sociales. Ces vidéos 
ont permis de reconnaitre individuellement chaque 
loutre grâce aux motifs blancs présents sur leurs gorges 
(photo ) qui, comme les empreintes digitales, sont 
uniques et propres à chaque individu. 
De plus, des informations telles que le sexe, le statut 
reproducteur et la position hiérarchique ont pu être 
recueillies. Enfin, une estimation de la densité de popu-
lation a été conduite à partir de méthodes de capture-
marquage-recapture. Ces analyses réalisées sur un sous-
échantillon territorial de 38 km², ont permis d’estimer la 
densité globale à partir des probabilités de détection et 
des distances de déplacement des groupes. 
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Une population fonctionnelle, mais fragile
L’analyse de plus de 39 000 vidéos a permis d’identifier 
100 individus et la structure de 15 groupes. Chaque 
groupe varie de deux à dix membres, avec une moyenne 
de 5,53 loutres par groupe. Leurs territoires s’étendent 
en moyenne sur 17 km2 et comprennent de larges zones 
de chevauchements. Les estimations de densité de 
groupe, estimées sont de 0,2 [0,1-0,4] groupe par km2. 
Les valeurs ajustées par la taille moyenne des groupes 
et en tenant compte des individus nomades, les don-
nées révèlent une densité de 1,24 individus par km2. 
À l’échelle du lac, environ 455 individus et 75 groupes 
arpenteraient ses eaux. En comparaison, l’ensemble 
des populations d‘Équateur, du Paraguay ou du Guyana 
comptent chacune moins de 100 individus. Le nombre 
d’individus recensé à Petit-Saut est aussi important que 
l’ensemble des populations de Bolivie, qui dénombre 
péniblement plus de 350 individus. Le Brésil, le Pérou, 
la Bolivie, la Colombie, le Venezuela et le Suriname, 
constitue aujourd’hui les principaux refuges de l’espèce, 
en particulier les zones protégées du bassin amazonien 
et du Pantanal (Wallace et al., 2025). Cette situation 
souligne le statut particulier de la population de loutres 
du lac de Petit-Saut, la fragilité de l’espèce à l’échelle 
internationale et la nécessité d’une coordination pour 
assurer la conservation durable de l’espèce. De plus, les 
résultats montrent que le lac, bien qu’artificiel, constitue 
un milieu favorable à l’espèce, ce qui souligne l’impor-
tance de préserver l’intégrité des habitats aquatiques et 
rivulaires disponibles, des populations de poissons qui 
représentent une ressource alimentaire essentielle au 
maintien de l’espèce sur le site, ainsi que de limiter le 
dérangement par les activités humaines. 

Conclusion et perspectives 
Le barrage de Petit-Saut se distingue des autres barrages 
sud-américains qui ont vu les effectifs de Loutres géantes 
diminuer ou disparaître suite à leur construction (Palmei-
rim et al., 2014). Les rares lacs ayant permis à l’espèce de 
se maintenir de manière durable remplissent deux condi-
tions essentielles : disposer de ressources halieutiques 
adéquates et maintenir un faible niveau de perturbation 
humaine (Ramalheira et al., 2021). À Petit-Saut, ces 
conditions semblent avoir été réunies grâce à une gestion 
de la production hydroélectrique non interventionniste, 
se caractérisant notamment par des aménagements et 
des coupes de la forêt primaire originelle uniquement 
dans des zones proches du barrage, par une gestion 
des niveaux d’eau et la présence d’habitats aquatiques 
(arbres morts) continuellement disponibles pour les com-
munautés biologiques (notamment végétaux, invertébrés 
et poissons). Ces conditions résultent également de la 
mise en place d’une réglementation contrôlant la pêche, 
ainsi que l’accès à la zone, limitant ainsi fortement la 
fréquentation humaine. Si la population de loutres a 
pu s’adapter à ce nouveau milieu lacustre singulier et 
profiter d’un vaste territoire aquatique et de ressources 
halieutiques abondantes, le projet actuel d’exploita-
tion des bois immergés nécessite une attention particu-
lière. En effet, l’extraction industrielle des arbres morts 
entraîne inévitablement une simplification progressive 
de la structure des habitats aquatiques, impactant la 
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Photo  – Photographie prise au piège photographique 
d’une Loutre géante (source de la photo : © OFB).

communauté piscicole et les interactions trophiques 
qui en dépendent. Dans les secteurs du lac dépourvus 
d’arbres morts, une diminution d’environ 60 % de la 
diversité et de la biomasse des poissons a été observée, 
soulignant le lien direct entre la complexité de l’habitat 
et la productivité piscicole. Ces éléments représentent 
une contrainte importante pour la stratégie de conser-
vation de la population de loutres géantes du lac. Les 
choix de gestion du site seront d’autant plus importants 
que la population de Loutres géantes de Petit-Saut contri-
bue de manière notable à l’effectif mondial, confirmant 
l’importance de la Guyane pour la conservation de cette 
espèce menacée. Le programme de suivi mis en place 
par le Pôle R&D ECLA a permis d’initier un suivi à long 
terme et d’améliorer les connaissances sur la population 
de Loutres géantes, ainsi que de mieux comprendre les 
facteurs influençant la résilience de ces populations suite 
à la construction de barrage. Plus largement, la Loutre 
géante, par sa sensibilité aux perturbations humaines, 
reflète le bon état écologique actuel de cet écosystème 
aquatique artificiel et justifie une attention scientifique et 
une protection renforcée. 
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